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Çfjjjjffî 
Cécile Cloutier 

Prix du Gouverneur Général 

bien mérité 

pa r Hédi Bouraou i . 

Cécile Clout ier , L'Écouté, Montréal, 
Les Éditions de l'Hexagone, 1986. 

Cécile Cloutier, L 'Échangeur, Trois-
Rivières, Les Écrits des Forges, 1985. 

Cécile Cloutier aime beaucoup 
voyager. Elle a sillonné le 
monde donnant des récitals de 

poésie ou des conférences sur divers 
sujets se rapportant à la littérature, aux 
arts et à l'esthétique. Elle était en France 
au mois de mai, invitée par le ministère 
des Affaires étrangères de ce pays pour 
participer à la Biennale de la poésie de 
Grenoble. Là elle s'est sentie comme 
une princesse, puisqu'on avait mis à sa 
disposition voiture et chauffeur. Elle a 
été obligée de revenir très vite pour 
recevoir le Prix du Gouverneur Géné
ral de Poésie 1987 qui lui a été remis 
à Toronto. La présentation a été faite 
par Nicole Deschamps, une amie de 
classe. 

Très connue pour l'originalité de 
son oeuvre créatrice à travers le monde 
francophone, tant au Canada qu'à 
l 'é tranger, poète , dramaturge et 
essayiste, Cécile Cloutier est profes
seure titulaire de littérature et d'esthé
tique à l'Université de Toronto où elle 
enseigne depuis bientôt vingt-cinq ans. 
Elle est la fondatrice de plusieurs 
revues, É m o u r i e , I n c i d e n c e s et 
Vécrire . Bien que résidant en Ontario, 
Cécile Cloutier reste attachée à son 
Québec natal, où elle retourne réguliè
rement séjourner dans sa maison de 
campagne à Neuville, y recevant invi
tés et amis. 

Lors d'une conversation téléphoni
que où je l'ai félicitée, Cécile m'a avoué 

qu'elle était contente. Ça rassure!, dit-
elle, car on se demande toujours ce que 
notre écriture peut avoir comme 
impact auprès des lecteurs. Cette année 
cent quarante livres ont été proposés 
et il fal lai t en choisir quatre; cela 
dépend de beaucoup de choses tels que 
le goût des lecteurs, les membres du 
jury... C'est pour cela que modeste, 
Cécile Cloutier ajoute: // ne fau t p a s 
exagérer l'importance du Prix. Cepen
dant ce Prix a un énorme prestige dans 
le pays. L'œuvre de Cécile Cloutier, dis
crète mais forte dans ses ciselures 
intimes des mots et des choses, trans
forme profondément nos perceptions 
du monde, tout en gardant une dimen
sion humoristique indéniable. 

Le Prix du Gouverneur Général lui 
a été décerné pour son livre L 'écouté 
qui contient une rétrospective de sept 
recueils déjà parus que publient de nou
veau les Éditions de l'Hexagone : Mains 
de sable (I960), Cuivre et soies 
(1964), Canelles et cra ies (1969), 
Paup iè res (1970), Câblogrammes 
(1972), Chaleuils (1979), Près (1983). 
Ce prix est bien mérité car l 'œuvre de 
Cécile Cloutier représente un univers 
poétique dépouillé et pur, où chaque 
mot acquiert toutes les forces suggestives. 

L'art de Cécile Cloutier réside dans 
la puissance évocatrice de ses poèmes, 
souvent très courts et qui vous prennent 
par surprise. Le poète poursuit sa quête 
en voulant nommer les êtres et les 
choses, le pays et le paysage littéral et 
symbolique. La parole délivre alors de 
la pesanteur des objets familiers qui 
nous entourent. Ainsi ils acquièrent une 
mystérieuse liturgie sous l'inspiration 
du poète captant des certitudes -.J'écri
ra i / De la craie de mes os / Le seigle 
libre / Créant sa fleur / En hiver / Et 
ses fils de pa in / J e tuerai tous les che
vaux dressés / De mon pays /J 'abol i 

ra i les édifices de patience / Des villes 
mortes (p.83)-

L'amour chez Cécile Cloutier sert 
de lien viscéral qui permet de recréer 
l'être, son paysage intérieur et exté
rieur -.Je suis devenue / île /Drapée de 
tes caresses / D a n s le pa la i s de lin / D e 
nos deux corps noués (p.67). Pour elle, 
la poésie n'est point évasion mais plu
tôt rencontre qui nomme l'incomplé-
tude qui nous taraude. Ainsi le poète 
participe à la lenteur cosmique pour 
ériger, après avoir longtemps écouté, 
une épiphanie feutrée qui couronne de 
joie toute croissance humaine et végé
tale. Pour elle, le poème se situe aux 
confins de l'échange et de la métamor
phose (p. 188). Face aux choix infinis, 
le poète bâtit son univers de mots 
câblogrammes qui établissent des com
munions de joie, d'éclats, de sourires 
pour des moments privilégiés où des 
éternités d'ailes / Confinèrent l'espace 
/Aux oblongues courses /Des mensonges 
d'oiseaux (p.239). 

Le premier poème de son livre 
récent L'Échangeur délimite le champ 
poétique : Et le poète invente / Le para 
pluie chamois / D u rêve calcaire (p.9). 
L'écriture est aussi végétale telles des 
tulipes sur la page de ma maison 
(p.26), le fruit palpable qui donne goût 
à la vie. Poésie sensuelle, pure, concise 
ne gardant que l'essentiel; elle projette 
une tonalité spéciale et originale dont 
le couronnement national va la mettre 
en exergue dans le corpus littéraire 
canadien. 

Lui-même poète, H é d i B o u r a o u i est 
professeur de littérature comparée et 
Master de Stong College, Université 
York, à Toronto. Il est membre du 
comité de rédaction de Liaison. 
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